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 Iran : au chevet des manifestants, un soignant en sursis  

Témoignage  

Avec son organisation Soleil-Rouge, Kayvan Samadi, un jeune Kurde iranien, a soigné plus 
de 700 protestataires au plus fort des manifestations, dont de nombreuses blessures à 
l’arme de guerre. Arrêté et torturé, il s’est réfugié en Irak après sa libération.  

Benoit Drevet (au Kurdistan irakien) 

Kidnappé, emprisonné et torturé après avoir soigné des centaines de manifestants. 
L’histoire de Kayvan Samadi offre un aperçu de la brutalité de la répression du régime 
iranien face aux émeutes. C’est à Ochnaviyeh – petite ville du nord-ouest de l’Iran dont les 
forces gouvernementales ont brièvement perdu le contrôle fin septembre – que la vie de 
cet étudiant en pharmacie de 24 ans a basculé. Depuis le Kurdistan d’Irak, dans un lieu 
tenu secret où il est réfugié, Kayvan Samadi témoigne de la violence impitoyable de 
Téhéran. 

 « Dès que les manifestations ont commencé, j’ai vu de nombreux blessés », relate-t-il. Alors 
bénévole au Croissant-Rouge iranien, il apprend que les membres de l’organisation ne 
sont pas autorisés à soigner les manifestants. Si ceux-ci se rendent à l’hôpital, « ils sont 
immédiatement arrêtés ». Désireux d’aider, le jeune homme réunit une dizaine d’étudiants 
en médecine et crée un groupe paramédical qu’il nomme « Soleil-Rouge » pour opérer 
dans les villes à majorité kurde de Mahabad, Ochnaviyeh, Piranchahr et Boukan. 

« 700 à 800 manifestants soignés en 65 jours » 

Via une application cryptée, Kayvan Samadi entre en contact avec les activistes :                                
« Nous échangions pour savoir où auraient lieu les manifestations afin d’être prêts à soigner 
les gens. » Sur le terrain, le fonctionnement du groupe paramédical se rode rapidement. 
Une équipe prodigue les premiers secours, une autre réceptionne et soigne les blessés en 
état grave dans un lieu sûr, grâce aux médicaments récoltés dans les villages alentour. 

Au total, il assure avoir soigné de « 700 à 800 manifestants en 65 jours ».                                 
Certains présentent des blessures de guerre : « Les gardiens du régime ont utilisé des 
snipers, des Kalachnikovs et des mitrailleuses lourdes “Douchka”, affirme-t-il. Il était alors 
très difficile de sauver les victimes. D’autres avaient des balles de plomb incrustées dans la 
peau ou de gros hématomes dus aux balles en caoutchouc. »  

À sa connaissance, au moins 28 victimes prises en charge par son organisation                           
ont succombé à leurs blessures, « la plupart touchées au cœur ou à l’estomac ».                            
Certaines, âgées de 16 ou 17 ans pour les plus jeunes, meurent entre ses mains. « Je me 
souviendrai toujours de leur visage », soupire-t-il. 

La nature des blessures ne laisse guère de doute sur la volonté du régime d’éradiquer                       
la révolte par la terreur : « Au moins 140 de nos patients ont perdu un œil, et la plupart des 
femmes étaient visées au niveau de leur zone génitale. » 
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Torturé en prison, il risque la peine de mort 

En aidant les manifestants, Kayvan Samadi s’est lui-même retrouvé dans l’orbite des 
pasdarans, la garde prétorienne du régime islamique. Il est arrêté fin novembre en bas de 
chez lui. Dans une voiture, « des hommes habillés en noir ont pointé une arme sur moi en 
me disant “Soit tu montes, soit tu meurs.” » 

C’est le début d’un long calvaire : « J’ai passé 21 jours en prison. Ils ont ouvert mon majeur 
avec un cutter, m’ont électrocuté et passé sous l’eau gelée. Ils m’ont torturé de bien d’autres 
manières, dit-il en montrant des photos de son corps meurtri. J’étais certain de mourir.                     
Ils m’ont injecté un mélange de morphine et d’histamine, en surdose et je suis tombé 
inconscient mais je m’en suis miraculeusement sorti. » 

Certains de ses collègues et amis n’ont pas eu cette chance. Sur les douze membres 
initiaux de Soleil-Rouge, seuls trois sont libres, « deux sont morts et sept sont toujours en 
prison ». 

Handicapé par une perte d’audition et d’équilibre, Kayvan Samadi n’a jamais eu l’intention 
d’arrêter. Après être retourné quelques jours sur le terrain après sa libération, l’étudiant 
kurde a fini par fuir « car en prison, on m’a averti que si je continuais, je serais accusé d’être 
un ennemi de Dieu et vous savez ce que ça veut dire… » Risquant la peine capitale,                                
il traverse la frontière irakienne à Noël avec un passeur. Mais c’est depuis la France, où il a 
déposé une demande de visa, qu’il entend continuer sa mission à la tête de Soleil-Rouge.  

----- 

Au moins 520 morts en quatre mois 

À ce jour, au moins 520 personnes, dont 70 enfants, ont été tuées par les forces de 
sécurité iraniennes depuis le début des manifestations antigouvernementales en 
septembre 2022, selon le groupe Iran Human Rights (IHR), basé à Oslo (Norvège). 

Selon la même source, au moins 
20 personnes ont été condamnées 
à mort en lien avec les 
manifestations. Quatre jeunes 
hommes ont déjà été exécutés. 

Quarante-deux personnes font 
l’objet d’accusations pouvant 
entraîner la peine de mort. Il ne 
s’agit là que de chiffres connus, 
précise IHR, selon qui les bilans 
réels seraient bien plus élevés. 

 


